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Il nous manque l’original des pages 155-156

[……

Le Charner a profité du séjour en rade de Sitia pour exécuter les tirs du fusil de jour et de nuit, et faire des explosions de jour et de nuit de torpilles portées.

24 Novembre

L’Amiral Charner appareille dans l’après-midi pour Spinalonga : continuation des tirs au mouillage.

25 Novembre

Dans la matinée, je passe l’inspection du détachement de marins et des casernements. Je fais exécuter divers exercices. Je constate comme toujours que tout est parfait.

La situation politique également est excellente, toute la région est calme.]
Pages 157-158
26 Novembre

L’évêque de Néapolis vient de me  rendre visite dans la matinée et m’exprime toute sa reconnaissance pour la sécurité rendue à la province ; sécurité qu’il attribue à l’administration des Français.

Dans l’après-midi, l’Amiral Charner va au mouillage de Poro.

Après la baie de la Sude, ce mouillage est le meilleur de l’île de Crète ; il est préférable à celui de Spinalonga qui est intenable pendant l’hiver, tant à cause des rafales terribles qui descendent des montagnes que de la mauvaise tenue du fond.

A Poro, on est en toute sécurité. Il y aurait donc grand intérêt à y séjourner de préférence à Spinalonga ; le seul inconvénient est que, par la mer, les navires mouillés à Poro sont éloignés du poste, et que par mauvais temps les communications seraient impossibles. Mais la baie de Poro n’est séparée de celle de Spinalonga que par un isthme très étroit, 30 mètres environ, et j’ai projeté de faire percer cet isthme et d’y creuser un canal qui donnerait passage aux plus grandes embarcations, vedettes et canots à vapeur compris.

Si je réussis, le point de stationnement de nos navires sera toujours à Poro ; en embarcation ils seront à 20 ou 25 minutes du poste de Spinalonga, et les communications pourront se faire par tous les temps.

M. Dupourqué s’est mis avec beaucoup d’ardeur à l’étude de ce petit canal ; les hommes de son détachement sont également pleins d’ardeur, et attendent avec impatience que je donne l’ordre de commencer les travaux. Ce sera d’ailleurs un excellent moyen de les occuper en les intéressant à quelque chose d’utile. Enfin, on pourra employer à ce travail les gens les plus nécessiteux des villages voisins, et de la sorte leur venir en aide.

Plus tard, ce canal servira à faciliter beaucoup les relations entre les villages de la baie de Spinalonga et le port très fréquenté de San Nicolo, qui n’est éloigné de Poro que d’environ 4 milles.

Il nous manque l’original des pages suivantes :
[27 Novembre

Au jour, l’Amiral Charner quitte le mouillage de la baie de Poro et fait route pour Sitia ; avant de mouiller on exécute, dans le fond de la baie, en marche de 13 nœuds, un lancement de torpille automobile sur but remorqué.

Le soir au mouillage, un second lancement est fait également sur but remorqué.

Ces deux exercices, bien préparés et très bien exécutés, ont pleinement réussi.

L’après-midi est employé à embarquer le matériel d’une compagnie que le Charner doit prendre le lendemain pour le conduire à La Canée.

28 Novembre

L’évêque de Sitia et Hiérapétra vient dans la matinée à bord du Charner ; l’état de la mer ne lui ayant pas permis de s’embarquer à la plage en dehors de la ville, il se décide après beaucoup d’hésitation à y pénétrer pour venir s’embarquer     …….. ]
Extraits de l’article 55C 17 (correspondance au départ du commandant du FAUCON)
Rapport sur l’activité du 9 décembre 1897 (nouveau)
[M. Dupourqué est venu commencer les travaux du canal et j’ai mis une partie de mon équipage à sa disposition.

On a commencé les jetées aux deux extrémités de l’emplacement choisi, le trou a été fait puis on a opéré des sondages. Trois trous de deux mètres de diamètres ont été creusés dans le nord de l’isthme ; ils ont donné, à une distance variable suivant l’élévation de l’isthme, mais n’excédant pas soixante centimètres, une nappe d’eau salée qui se maintient au niveau de la mer. A environ un mètre de profondeur en travaillant dans l’eau on se trouve en présence d’un sable vasard sentant assez mauvais. M. Dupourqué va continuer ses sondages dans le sud et doit vous écrire à ce sujet.]
………………… 
Sude 25 Décembre

Le samedi 18 décembre, le Galilée a mouillé sur rade ce matin et est reparti ce soir à 8 heures pour la Sude. Il nous avait apporté  lors de son passage à Spinalonga, M. l’Enseigne de Jean Salmon qui vient remplacer à bord du Faucon M. l’Enseigne de Jean Probie rentré dernièrement en France pour cause de maladie. J’ai fait visiter les travaux du canal à Monsieur le Commandant de Pampelonne, en l’absence de M. Dupourqué retenu à Spinalonga par son courrier. Le Commandant du Galillée a pu constater les facilités que donnent pour le débarquement les nouvelles jetées dont la construction avance rapidement. Nous avons fait partir hier une mine qui a produit un sérieux déblaiement dans la partie solide du terrain du canal.

J’ai touché aujourd’hui la dîme due par la Goelette Hellène « Aghias Paraskévi », soit 7 napoléons et 28 piastres. Le Commandant de ce bâtiment avait apporté à Spinalonga six napoléons seulement et M. Dupourqué m’avait remis les papiers en me priant d’opérer la rentrée exacte. Le capitaine de l’«Aghia Paraskévi» n’a fait aucune difficulté pour reconnaître son erreur volontaire.

Il nous manque l’original

[Le dimanche 19 Décembre 1897 

Ce matin à 7 h, je suis parti pour Néapolis avec 5 officiers et 8 sous-officiers. J’avais pris rendez-vous avec M. Dupourqué à Fournies. Nous nous sommes rejoints à l’heure convenue et avons continué ensemble notre route. Dès notre arrivée à Néapolis, nous sommes allés faire visite à Monseigneur Pétraz Titoz, qui, comme d’habitude, nous a fait l’accueil le plus sympathique.

Où les Musulmans retrouveront-ils leurs foyers ? Il leur faudra d’abord passer des semaines entières à déblayer le terrain où étaient leurs maisons pour pouvoir les reconstruire. Quant à leurs propriétés, il reste le sol, mais plus un arbre. Qui fournira l’argent pour la réédification des maisons ? Monseigneur Sphakranakis et Monseigneur Titoz m’ont dit que l’Empereur de Russie reconstruirait à ses frais toutes les maisons chrétiennes de La Canée. Ils savent bien que le Sultan ne donnera rien pour la reconstruction des maisons de ses sujets. Sera-ce le nouveau gouvernement crétois qui fera des avances ? A plusieurs reprises, l’évêque de Néapolis m’a donné à entendre que les chefs des diverses provinces s’étaient déjà heurtés (je cite textuellement), qu’ils n’avaient pas d’hommes politiques assez capables. Qu’arrivera-t-il donc lorsqu’il s’agira de se gouverner tous seuls, et de faire face à des réclamations qui surgiront de tous côtés. Ne s’entendant pas en théorie, que feront-ils en pratique.

Lundi 20 Décembre

Rien de particulier. La moitié de l’équipage exécute une marche sur la route de San Nicolo.]
Mardi 21 Décembre

Monseigneur Pétraz Titoz est venu déjeuner à bord ce matin avec M. Dupourqué, il avait emmené avec lui M. Dulinakis qui lui sert d’interprète, bien qu’en réalité il comprenne notre langue et qu’il la parle assez facilement. Nous avons visité les travaux du canal et Monseigneur a remercié le Commandant de Spinalonga en lui disant que ce canal serait un souvenir utile de notre passage dans le pays. Il exprimait le désir de voir donner le nom d’île française à la presqu’île de Spinalonga. Le déjeuner a été très cordial. L’évêque de Néapolis s’est félicité de ce qu’au milieu de leurs malheurs, les Crétois aient eu la bonne fortune de voir venir à eux les Français dont ils ont toujours eu à se louer et pour lesquels ils conservent toujours une profonde reconnaissance.

Il nous manque l’original
[Il m’a prié de vous transmettre son respectueux souvenir, en formant le vœu de vous voir bientôt à Néapolis. Lorsque Monseigneur est débarqué, je l’ai accompagné à terre et l’ai salué de 13 coups de canon, après entente avec M. Dupourqué. Il m’a beaucoup remercié et a été très sensible à cette attention, qu’il a considérée comme un hommage à la religion.

En arrivant à terre, il a assisté à l’explosion d’une mine que j’avais fait préparer dans le milieu du canal. Le résultat l’a vivement impressionné. Nous avons obtenu un trou de près de quatre mètres de diamètre et  d’environ 1m 70 à 1m 80 de profondeur.

Monseigneur m’a invité à déjeuner dimanche prochain à Néapolis avec M. Dupourqué et mes officiers. Si je suis encore ici, je me rendrai à son invitation.

J’ai beaucoup remarqué dans les excursions, l’étendue considérable de terrains cultivés, jusqu’au sommet des montagnes, dans des endroits presque inaccessibles. Je crois la population de la province de Néapolis beaucoup plus laborieuse que celle de la province de Hiérapétra. Monseigneur est de cet avis. Les moyens de culture employés sont certainement très primitifs, mais la puissance de travail des habitants est certainement un gage de la prospérité qui pourrait régner ici, si la tranquillité se rétablissait. J’ai visité des vignes magnifiques et très bien entretenues, des champs où on n’apercevait pas une seule pierre, contrairement à ce que l’on voit partout. Dans les vallées de magnifiques bois d’oliviers et d’amandiers.

Monseigneur Pétraz Titoz me disait que la Crète pourrait, étant donné la variété de ses produits, devenir l’île la plus riche de l’Archipel.

……….

……….

……….]
Extrait 55C 19 (correspondance au départ du contre-amiral Pottier)

Pages 194-195

[nouveau]

1898

[A 5 heures du soir, l’Amiral-Charner appareille pour Spinalonga. Le Faucon reste au mouillage de la Sude.

4 Janvier
L’Amiral-Charner arrive au jour devant Spinalonga, il y dépose le courrier sans mouiller et fait route pour Sitia où il arrive avant midi.

Dans la journée, je passe l’inspection complète des casernements et de l’hopital et je constate encore des progrès très notables dans la tenue des casernements des troupes. Ces casernements sont aujourd’hui aussi bien tenus que possible.

Depuis longtemps ceux des marins ne laissent rien à désirer.

Le montage des baraquements se poursuit avec beaucoup d’activité ; la grande baraque est complètement achevée. Le camp a été établi à mi-hauteur dans un endroit que l’expérience de la dernière saison a montré comme étant très sain. Dans la saison chaude les vents de la mer soufflent sans arrêt dans cette partie et y entretiennent une température très agréable.

L’état sanitaire se maintient excellent.

Les promenades militaires sont un peu moins nombreuses afin de laisser le plus grand nombre d’hommes possible pour le montage des baraques.] 
Quant à la situation politique, elle s’améliore chaque jour. Les relations entre chrétiens et musulmans sont très bonnes ; un petit fait que je prends pour exemple entre mille, montre bien l’apaisement qui se fait dans les esprits :

Il y a quelques jours, une femme turque, sortie dans la campagne, à une assez grande distance de la ville pour ramasser du bois, revenait chargée d’un fagot très pesant.

Rencontrée par un paysan grec qui conduisait un mulet, ce paysan lui pris son fagot, le chargea sur son mulet et la ramena ainsi en ville. Il y a quelques mois, cette femme aurait couru le risque de recevoir un coup de fusil.

5 Janvier

Au jour, l’Amiral Charner et le Galilée appareillent pour exécuter le tir d’appréciation du trimestre précédent, mais la brise s’est levée et l’état de la mer ne permettant pas de faire ce tir dans de bonnes conditions, je signale au Galilée de retourner à Sitia et l’Amiral Charner fait route pour Poro.

Les travaux de percement du petit isthme de Poro, entrepris il y a environ trois semaines par M. Dupourqué avec les marins de Spinalonga, sont en bonne voie ; les jetées sont presque terminées ; celles du Sud, du côté de Poro, déjà assez avancées pour rendre l’accostage facile avec les embarcations. J’ai tout lieu d’espérer que vers le premier avril le canal pourra être terminé, donnant passage aux grandes embarcations à vapeur.

Depuis que les travaux ont commencé, c’est à Poro que viennent les navires et les commandants du Faucon et du Galilée qui ont essuyé à ce mouillage des vents violents du Nord-Est, s’y sont trouvés en toute sécurité ; c’est un mouillage excellent, alors que Spinalonga est intenable.

Après la baie de la Sude c’est, sans contredit, le meilleur mouillage de l’île.

6 Janvier

Le Galilée arrive de Sitia. Je profite de la présence de ce bâtiment pour faire faire, à la nuit, un exercice d’attaque par les torpilleurs, ceux-ci représentés par les canots à vapeur des deux bâtiments.

7 Janvier

A 4 heures du matin, l’Amiral Charner quitte Poro et fait route pour la Sude.

Pendant mon absence, le cuirassé Oldenburg est arrivé. Ce bâtiment est venu remplacer la Kaiserin-Augusta, partie il y a environ 6 semaines pour l’Extrême Orient.

[nouveau]
[Le 6, un détachement de 20 marins allemands, commandé par 2 officiers, a été débarqué à la Canée et le pavillon allemand a été de nouveau hissé au bastion des Nations, avec les pavillons des autres Puissances.

L’Oldenburg est un cuirassé à réduit, déjà ancien ; il est commandé par un capitaine de corvette, commissioné capitaine de frégate et portant des insignes de capitaine de vaisseau (renseignements donnés par le commandant lui-même) je n’ai pu savoir s’il avait les appointements de Contre-Amiral.
L’Amiral Canevaro est parti le 4 avec la Sicilia, sans but bien déterminé, il devait aller dans les îles grecques de l’Archipel ; je suppose qu’il ne tient pas à se trouver en Crète lors de la célébration de la fête anniversaire de la naissance du Soultan, le 9 de ce mois.

Le même jour, le croiseur Russia a fait route pour Port-Saïd.

8 Janvier
Depuis le départ du Bugeaud, le Pirée est resté sans navire de ………..]

…………………………………..
Dans l’après-midi, le Charner appareille pour Poro où il mouille dans la soirée.

Page 246
17 Février

Les travaux du canal sont en bonne voie, les jetées Nord du côté de Spinalonga son terminées ; celles du Sud sont très avancées, mais les derniers mauvais temps leur ont fait subir quelques détériorations.

Lorsqu’il vente de grandes brises du Nord au Nord-Est, la houle entre dans la baie en contournant la pointe Sud de la presqu’île de Spinalonga et le ressac est assez fort à la plage dans toute la baie, c’est ce ressac qui a quelque peu endommagé l’extrémité des jetées. Ce fait ne se reproduira plus quand elles seront défendues par de gros blocs que l’on a commencé à jeter au large pour les protéger.

Quant au mouillage de Poro, l’expérience confirme chaque jour que c’est un mouillage de toute sécurité, le meilleur sans contredit de toute la Crète, après la baie de la Sude.

Toute la journée du 17 est consacrée à des tirs et à des explosions de torpilles portées.

Il nous manque l’original
[18 Février

L’Amiral Charner appareille de Poro à 4 heures du matin et fait route pour la Sude. Un tir en huit est exécuté avant de rentrer au mouillage.

Le Commandant Antoine me rend compte que, pendant mon absence, il s’est produit à Périvolia, près Soubachi, un incident regrettable entre soldats français et soldats turcs.

……….

……….

……….

le chiffre de 70.000 hommes comme celui de l’armée actuelle occupant la Thessalie ; le commandant de Pampelonne, d’après les renseignements qu’il a pu recueillir d’autre part, pense que ce chiffre est exagéré et qu’il ne resterait guère plus de 50.000 hommes.

28 Février

Rien à signaler.]
Pages 267-268
1er Mars

Départ de l’Amiral Charner pour Poro ; mon intention était d’y rester 5 ou 6 jours pour aider aux travaux du canal, mais au dernier moment j’apprends que l’amiral Andreeff est sur le point de partir et je serai de retour le 3 dans la matinée, pour assister au déjeuner offert ce jour-là par l’amiral russe à ses collègues.

Le Charneur mouille dans la soirée à Poro où se trouve déjà le Wattignies.
Le commandant de ce croiseur m’informe qu’hier deux officiers du croiseur italien Etruria, mouillé à San Nicolo, se promenant à quelque distance du bourg ont été attaqués par des chrétiens, qui ont tenté de les dépouiller ; ils ont été blessés par des pierres qui leur ont été lancées et l’un d’eux a eu deux doigts de la main brisés.

2 Mars

L’Etruria, qui était allée à Sitia pour télégraphier cet incident à l’Amiral Canevaro, vient mouiller près du Charner ; son com [nouveau] [mmandant se rend aussitôt à bord et me rend compte de ce qui s’est passé.
Deux officiers, le second et le commissaire, se promenaient aux environs de San Nicolo, ils en étaient à environ une heure de marche et n’avaient pas d’armes. Des enfants et une femme leur ont demandé l’aumône, puis la femme a disparu subitement ; elle avait sans doute constaté que les officiers n’étaient pas armés ; quoiqu’il en soit, quelques instants après, ceux-ci étaient attaqués par 7 ou 8 bandits conduits par cette femme. Ils ont pu se dégager et revenir à San Nicolo, mais non sans en avoir été dépouillés de leur argent.

Les malfaiteurs n’avaient pour armes que des bâtons, un seul portait un poignard.
Le commandant de l’Etruria est descendu aussitôt à terre, il a fait venir les notables et leur a déclaré que s’ils ne s’emparaient pas des coupables, il se saisirait de leurs personnes.] 

Les notables de San Nicolo ont montré un grand empressement, des hommes en armes sont  partis du côté où s’étaient retirés les malfaiteurs que l’on supposait être des bergers, et le soir même la femme était remise au commandant de l’Etruria.

L’Etruria qui n’avait mouillé à Poro que pour venir m’informer de ces faits, repart aussitôt pour San Nicolo. J’ai appris depuis que quatre des agresseurs avaient été arrêtés par les gens de San Nicolo et remis au Commandant  de l’Etruria.

Dans la matinée, je vais visiter le poste de Spinalonga en faisant passer ma baleinière par-dessus l’isthme. Je constate une fois de plus que le parfait entretien des casernements de nos marins, leur tenue remarquable et tout ce que M. le lieutenant de vaisseau Dupourqué fait pour rendre le séjour supportable sur cet îlot rocailleux.

Les journées sont bien remplies à Spinalonga ; tous les jours les escouades qui vont travailler au canal partent de grand matin avec la chaloupe, et ne reviennent qu’à la nuit, les autres font la garde des exercices et travaillent à l’amélioration des cantonnements, au jardin et, très souvent le soir, M. Dupourqué ou son second, M. Degremond font aux hommes des conférences sur les événements glorieux de notre Marine ; ces conférences sont très suivies et paraissent intéresser beaucoup les marins.

Avec un pareil régime, on ne voit que des hommes bien portants à Spinalonga.

C’est toujours avec une grande satisfaction que je viens visiter ce poste ; on en revient plein de confiance dans notre personnel, auquel on peut tout demander quand il est bien conduit.

A 10 heures du soir, le Charner quitte Poro pour retourner à la Sude.

Je n’ai pas eu le temps d’aller à Sitia, mais les nouvelles que m’en a apportées le Wattignies sont excellentes.

Je ne peux mieux faire pour vous donner une idée de la situation sur ce point que de vous transcrire en entier le dernier rapport de M. le lieutenant de vaisseau Chevalier, chargé des affaires indigènes.

CERCLE DE SITIA

Rapport du samedi 19 au samedi 26 février

1 – Situation politique

« Rien de nouveau. Calme profond. Les chrétiens, dans toutes les conversations que nous avons avec eux, déclarent que la candidature du  ……….]
……….

……….

……….

[nouveau]
[Pages 338-339

… le comité fonctionne régulièrement et est en rapport constant avec les autorités françaises. Rien d’important ne se fait à l’intérieur, aucune mesure n’est prise, sans prendre l’avis du Colonel Destelle par l’intermédiaire de m. Chevalier chargé des affaires indigènes.

La police à l’intérieur est sérieusement faite, et la sécurité est vraiment étonnante, surtout si on réfléchit que depuis 15 mois il n’existe plus de Gouvernement légal.

Le Comité remet entre nos mains les malfaiteurs arrêtés par lui.

Les musulmans voient d’un très bon œil cette police faite à l’intérieur, car ce sont leur propriétés qui souffrent le plus des entreprises des malfaiteurs.

En ville tout est calme absolu, jamais une rixe entre chrétiens et musulmans. Si des différends surviennent entre eux, ils soumettent le cas à monsieur Chevalier et se conforment toujours à sa décision.

Les travaux de voirie sont toujours poussés avec beaucoup d’activité, et la propreté est parfaite. Nous continuons à] employer les malheureux à ces travaux, c’est le meilleur moyen de faire la charité.

Les magasins des chrétiens s’ouvrent et les transactions reprennent comme avant l’insurrection.

Bref, l’apaisement se fait complet et tout le monde paraît content à Sitia.

Il faut cependant excepter les malheureux gendarmes turcs qui, depuis 6 mois, ont reçu en tout 12 francs chacun. Chaque fois que je viens à Sitia, ils me supplient d’intéresser à leur sort le Gouverneur Ismaïl, ce qui n’est pas facile.

Comme ces gendarmes sont entièrement à la dévotion de Monsieur Chevalier, qu’ils l’aident réellement sans jamais lui susciter de difficultés, je leur suis venu un peu en aide.

La situation sanitaire est excellente, pas un seul malade grave, à peine 2 ou 3 exempts de service.

30 Mars

L’Amiral Charner appareille à 6 heures du matin pour Poro.

Dans ces régions également tout est au calme absolu.

Les travaux du canal de Poro sont poussés avec une grande activité et toujours beaucoup d’entrain. Ils ont été très contrariés par les mauvais temps des jours derniers, c’est ainsi que les deux batardeaux des extrémités du Canal ont été enlevés par la mer et il a fallu renoncer à leur emploi. M. Dupourqué travaille à rendre pratique un système de drague imaginé par M. Latapie, Enseigne de Vaisseau du Galilée et construit à bord de ce croiseur. Le gros contretemps ne décourage pas M. Dupourqué qui continue à répondre du succès final.

Dans l’après-midi, on exécute à terre sur but mouillé au large, le tir des canons de 65 mm.

31 Mars

M. Degrenaud, Enseigne de Vaisseau avec mon aide de camp, M. Lefèvre et le médecin de Spinalonga reviennent d’un voyage à l’intérieur de la province.

Partis de San Nicolo le 25, ils ont visité successivement Collo-Kario, Hiérapétra, Vianos, Lassithi et Néapolis. Partout ils ont reçu l’accueil le plus empressé et comme dans toutes ses excursions le docteur a donné d’innombrables consultations.

Le calme est complet dans les pays traversés, partout, la population est dans les champs. L’impression de nos officiers est excellente : voici comment M. Degrenaud s’exprime en terminant la relation de ce petit voyage :

« Ce que nous connaissons de la Crète est si peu semblable à ce …….. [nouveau] à ce que nous avons vu dans cette tournée ! Il n’y a pas ici que des champs de cailloux, le pays, bien cultivé, pourrait devenir fort riche, les forêts pousseraient partout où la charrue rencontrerait trop de roches, les habitants qui se contentent de bien peu ; qui végètent dans une pauvreté malpropre, deviendraient avec l’amour du travail joint à l’esprit commercial dont ils sont doués, un petit peuple riche et indépendant, dans ces montagnes désormais boisées, qui de temps en temps, arrêteraient dans la période chaude les gros nuages qui passent sur la crète, donnant ainsi au pays ce qui lui manque le plus : l’eau.»

A 9 heures du soir l’Amiral-Charner appareille pour retourner à la Sude.   
1er Avril
L’Amiral-Charner mouille à la Sude à 7 heures du matin.

Pendant mon absence les Amiraux se sont réunis à bord de la Sardegna. Le commandant de Pampelonne me représentait à cette conférence dont il n’a pas était dressé de procès-verbal.

L’Amiral Russe a informé ses collègues qu’il était chargé par Sa Majesté l’Empereur de distribuer aux Crétois …] 
……….

Pages 352-353

La situation politique y est toujours excellente.
Depuis mon dernier passage, deux faits méritent d’être particulièrement signalés. Voici les extraits du rapport hebdomadaire de M. Chevalier à ce sujet.

Reprise du culte grec

«Sur la demande des nombreux chrétiens habitant, actuellement, la ville de Sitia, l’évêque de Hiérossitias nous a fait demander si nous jugions possible la reprise régulière du culte orthodoxe ; sur notre réponse affirmative, le papas Constantinos, pôpe de Sitia avant les troubles, a repris ses fonctions sacerdotales. Les premières cérémonies ont eu bien lieu hier, et n’ont donné lieu à aucune manifestation hostile. Les autorités musulmanes nous avaient affirmé d’ailleurs qu’il n’y avait rien à craindre à cet égard.
Dans sa lettre de demande, l’évêque de Sitia ajoute qu’il continue à offrir l’église grecque de la ville pour la célébration de nos propres cérémonies lorsque m. l’Ammônier viendra nous visiter.»

Institution d’un tribunal de commerce
«Depuis que la reprise des affaires s’accentue, il se présente de temps en temps des différends commerciaux soumis à mon jugement par les parties adverses. Ne connaissant pas bien tous les usages locaux dont il convient d’être instruit et ne voulant pas m’exposer à être taxé de partialité soit en faveur des chrétiens soit en faveur des musulmanes, j’ai réuni, hier, tous les négociants du pays et leur ai proposé l’établissement d’un tribunal de commerce composé de 2 juges pris parmi les négociants chrétiens et de 2 autres pris parmi les négociants musulmans.

Ces 4 juges, choisis à l’élection siègeront sous ma présidence et en présence du Caïmacam. L’idée a paru bonne et dans une nouvelle réunion, fixée à lundi prochain, nous fixerons les détails d’élection et de fonctionnement de ce tribunal. Ces réunions de commerçants, que je provoque, le plus souvent possible, mettent en présence les notables des deux éléments, et j’attends un bon résultat du tribunal en question pour rapprocher les esprits.»
La nouvelle de l’occupation prochaine de Hiérapétra par les Français s’est répandue dans le pays ; on en témoigne beaucoup de joie.

17 Avril
L’Amiral-Charner va passer la journée à Poro et en repart à 9 heures du soir pour rentrer à la Sude.]
Les travaux du canal ont été poussés très activement depuis mon dernier passage ; la drague a parfaitement fonctionné et dès à présent les embarcations peuvent passer d’un bord à l’autre.

Les caïques qui font le transit entre Elounda et San Nicolo le traversent journellement ; les commerçants sont enchantés de ce résultat qui leur évite des pertes de temps et des frais assez considérables.

18 Avril

L’Amiral Charner mouille à la Sude à 7 heures du matin, rien d’important à signaler à la Canée pendant mon absence.

Je reçois des nouvelles de Volo, où le d’Iberville se trouve seul en ce moment, le Faucon étant allé au Pirée pour se ravitailler.

La situation à Volo est toujours la même, on attend avec impatience l’évacuation. L’opinion des Commandants des bâtiments est qu’elle se fera sans désordres, mais ils considèrent tous que pendant cette période et pendant les jours qui suivront la présence des navires de guerre à Volo est indispensable.

Quant à notre Consul il est toujours aussi agité, il a déjà eu des difficultés avec le nouveau curé catholique, est tantôt bien avec les Grecs et mal avec les Turcs, actuellement c’est le contraire. Avec nos Commandants, les relations sont bonnes, c’est du reste un excellent homme, mais qui me parait absolument déséquilibré.

[nouveau]
Hier et aujourd’hui se sont célébrés à Athènes, les fêtes du Cinquantenaire de l’Ecole française.

Le Directeur de l’école m’avait invité à y assister, à mon grand regret je n’ai pu déférer au désir manifesté par m. Homolle, mais j’ai prescrit au Faucon de prolonger son séjour au Pirée, pour se trouver là au moment des fêtes, et de plus, j’ai envoyé mon aide-de-camp pour me représenter officiellement. 

19 Avril
Conférence des Amiraux à bord de l’Alexandre II.

L’Amiral Canevaro communique toutes les pièces du dossier relatif à l’incident du 12.

L’enquête faire par le Capitaine Berger établit les faits tels que je vous les ai racontés, l’enquête turque, bien entendu, affirme que ce sont les soldats français qui ont tiré ; on a ramassé une balle de Lebel au champ de tir, et prétendu qu’elle avait été tirée contre la mosquée, et ramassée au pied, elle n’est même pas aplatie.

Les Amiraux pensent qu’il y a des mesures à prendre …] 
Page 363 [il nous manque l’original]
9 Mai

[La Canée, le 16 mai 1898

Monsieur le Ministre,

Je laisse à terre à La Canée, mon Chef d’Etat-Major, pour me représenter au Conseil des Amiraux.

Départ de l’Amiral Charner pour Spinalonga, Sitia et Hiérapétra, il mouille en passant, à la Sude, pour y prendre une baleinière laissée par le d’Iberville à destination de Hiérapétra et en repart à 8 heures du soir.

Croisé en route le cuirassé anglais Camperdown et le croiseur Thetis se rendant de la Sude à La Canée.]
Page 364
10 Mai

Mouillé à Poro 7 heures du matin.

Le canal peut être considéré comme terminé, et aujourd’hui même il nous a démontré son utilité. La houle en rade de Spinalonga aurait rendu un peu gênant, le déchargement du matériel destiné à l’annexe No 1.
Le débarquement s’en est opéré à Poro, et il a été conduit à Spinalonga dans deux embarcations du Charner qui ont traversé le canal à la remorque du canot à vapeur.

Dès maintenant il serait très commode de faire du charbon à Poro, bien plus facilement en tout cas qu’à Sitia. Aussi, nous allons nous occuper sous peu de transporter à l’isthme le charbon que nous avons encore sur ce dernier point.

Il sera facile de faire à peu de frais un parc qu’il sera nécessaire de couvrir à cause de la saison pluvieuse.

Le terrain est choisi, nous nous en sommes réservé une large bande sur les berges du canal ; on va dès maintenant l’entourer d’un mur, et les gens de la région arriveront tout naturellement à considérer cette bande de terre comme nous appartenant.

J’ai tenu à faire sans retard cette délimitation, parce que, déjà, des négociants sont venus demander à M. Dupourqué l’autorisation de bâtir des hangars pour leurs caroubes, dans le voisinage du Canal. On les autorisera à le faire hors de notre terrain.

Page 365 [Il nous manque l’original]
11 Mai

L’Amiral Charner appareille de Poro à six heures du matin et mouille à Sitia vers huit heures.

Ici, la situation est toujours excellente et tout marche admirablement sous la direction de M. Chevalier, Commandant   ……….

……….

……….

……….

Le soir le Charner part pour visiter le secteur français. J’emmène à bord le Lieutenant Colonel Spitzer Commandant Supérieur du corps d’occupation.

[Il nous manque les originaux]
7 Juin

Au jour, l’Amiral Charner mouille à Poro.

Le Canal est presque terminé, cependant la drague fonctionne encore ; la profondeur est d’environ 1m 75 sur toute la longueur du canal et il faut arriver à 2 mètres.

On travaille en même temps au brise lames qui doit protéger les jetées du côté de Poro et les mettre à l’abri de la houle qui entre dans la baie quand il vente grande brise du Nord-Est et de la mer qui se forme avec les coups de vent de la partie sud.

Enfin, on a marqué les limites du terrain que nous comptons prendre sur les bords du canal, marqué l’emplacement du parc à charbon et commencé à niveler ce terrain.

L’état sanitaire est excellent à Spinalonga, pas un seul malade et cette situation dure depuis longtemps ; la vie active au grand air que mènent les hommes du détachement y est certainement pour beaucoup.

Dans l’après-midi, le Charner va à Sitia.

8 Juin

Dans la matinée, j’inaugure le monument élevé par souscription dans le cimetière de Sitia à la mémoire des soldats et marins morts depuis le début de l’occupation. Ils sont déjà au nombre de 21 dont 1 officier de marine, l’Enseigne de Vaisseau Nicollet.

Le Lieutenant Colonel Destelle et M. Dupourqué sont venus de Hiérapétra et de Spinalonga pour assister à cette cérémonie.

Cette inauguration est faite en présence des Compagnies      ……….

……….

Extrait de 55C 20 (correspondance au départ de l’amiral Pottier)
Pages 129-130 [nouveau]
9 Août
[A 6 h½ Revue d’honneur – Fin de l’inspection générale des troupes d’Infanterie de marine détachées en Crète.

Il en sera rendu compte dans des rapports spéciaux, je me borne à constater ici la belle allure des troupes et la grande bonne volonté qui anime tout le personnel officiers et soldats.

Les casernements sont partout excessivement bien tenus, ils sont vastes confortablement installés et les hommes s’y trouvent bien. C’est incontestablement à cette situation qu’il faut attribuer l’état sanitaire si satisfaisant dont nous jouissons, surtout en le comparant à celui de l’année dernière à pareille époque.

A 8 h½ l’ Amiral-Charner appareille pour San-Nicolo où il mouille à 10 h½.
San Nicolo a été occupé par nous le 1er Août. Je me félicite aujourd’hui plus que jamais de vous avoir demandé les moyens d’occuper ce point. San Nicolo est en effet le port d’embarquement des produits des provinces de Mirabello, de Lassithi et ce sera par suite un point très important pour la perception de la dîme crétoise qui va servir à alimenter l’administration du Gouvernement provisoire.

Le détachement qui occupe San Nicolo comprend : 8 marines détachés de Spinalonga, l’armement du canot à vapeur, une brigade de gendarmerie, en tout 20.

Les hommes vivent à l’ordinaire comme à Tourloti. Ils sont logés dans les maisons mises gracieusement à notre disposition par la municipalité de la Bourgade. Il y aura seulement à faire quelques réparations pour qu’ils y soient convenablement installés. C’est un endroit très sain.
Les communications avec Spinalonga sont assurées par le canot-à-vapeur, en passant par le canal de Poro, le trajet se fait en moins d’une heure.

A 3h je suis descendu à terre pour visiter les installations de nos hommes. Les membres de l’Epitropie de la province et l’évêque de Néapolis m’attendaient au] 

débarcadère.

A 4 heures, l’Amiral Charner quitte San Nicolo pour se rendre à Poro.

Je vais visiter le poste de Spinalonga et m’arrête au retour à l’isthme. Le Canal est partout creusé à 2 m, on travaille maintenant à aplanir les terrains avoisinant les berges et aux murs du futur parc à charbon.

Etat sanitaire parfait à San Nicolo et à Spinalonga, pas un seul exempt de service.

A 8 heures 1/2 du soir, l’Amiral Charner appareille pour la Sude.

10 Août

Au jour, l’Amiral Charneur mouille à la Sude.

A 8 heures 1/2, Inspection Générale du Wattignies.

11 Août

A 9 heures du matin, le Capitaine du Vaisseau Sartoris remet le commandement de la zone internationale de La Canée au Colonel Spitzer.

Des détachements de toutes les troueps internationales sont rassemblés devant le Konat entourant le mât de pavillon où est hissé le pavillon italien.

A l’heure indiquée, le Vautour fait un salut de 11 coups de canon, pavillon italien au mât de misaine (nombre attribué au Commandant Supérieur) ; au dernier coup le pavillon italien est rentré et le pavillon français hissé ; à ce moment l’Etruvia fait un salut de 11 coups pavillon français au mât de misaine.

Il avait été entendu entre l’Amiral Italien et moi que le retard dans l’arrivée des gendarmes français ne changerait rien aux dispositions arrêtées à l’avance ; seulement les carabiniers italiens qui devaient être répartis dans le secteur italien ont été maintenus provisoirement à la Canée et mis complètement à la disposition de Colonel Spitzer.

Le meurtre d’un chrétien (voleur de troupeaux) par les musulmans dans les environs de Périvolia a produit une légère effervescence et par précaution le détachement 

……….

……….

……….
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